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~otre qu atrième nu méro -les mois passent - cl6ture cette première 

année du Culletin de notre A.S.B.L .• Pour 1976. nous offr irohs ~ nos memSras un nouveau 

cliché pour la couverture, celle-ci sera, elle même améliorée . 

Comme nous l'avions annone~ dans le préc0~ent numérn celui-ci est 

spécialement consacré à l'histoire de la Géro nst ère et~ sa r es t auration. Nous remercions 

viveme nt ~onsieur l'architecte F . Bourotte, membre dévou é de no tre associ at i on , p• ur cet 

article qu'il a écrit à notre intention, nous le félic itons pour le trsvail de reche r ~~c 

qu ' il s'est impos ~ pour rassembler cette ~ocu me nt ation, cell e-ci ne manquera certaine­

ment pas dint§re sser nos membres . 

Notre bul l etin comporte cependant bie n d 1 autre3 ar ticles réalisés par 

nos collaborateurs fidèles et dévoués 

En post-scriptum de . ce que .nous avo ns publié ~ l 1oc c as i o~ d~ not~e 

exposition d'ét~ . " Les Salons des Beaux-Ats " , no t re pr éside nt cornpl:ètr:.· noti.:e do"curnen-

tation en nous présentant deu x autres jJeintres gacioi s, He'.lr i i·la:c c: (~ttè :."t ·sc;n fj_is ~Ue;c:;n--

cire . 

D'autre. part , ~ierre Lafagne poursui t • s on I enqutte ' suz "L~s Pierres 

qui parlent " en .nous pc,rlant cette fo i s d I une II Pi e:-:c· e c;ui pa r1e tr,\j ·· p8u it. 

f\ la fin de l a s a ison, alors que pren,ü t f i n notr e e>:pos.{tion, le :·usée 

a prése nté dans les salons du premier étage, celle des t r av aux des tl~ves de l ' Ecole des 

Arts et iiétiers de notre ville; nous en _rapportic:2:ons qut~lc,ues éc :-i ,:,s . i"J:Jr2:nt c:w'ci:e ex ;:;o-­

s i tion, la Villa Royale accueillait é galement pour trois jours , ~ai s su~tcut la veh~~edi 

19 septe mbre, la population de Spa pour les II Jo urnées d 1 Animat~~ n ~t ~e Li ~é r 3tion des 

Pl aces Publiques'' Ce fut aussi un grand succès e t une ~~vél3tisn pou~ nombre d~ ~os 

concito_,/ens qui ont découvert no·C.re t-'us8e et son rdvi ssc:n t j a:-di. n .. P. l_ ! ::JCC S-':.i::"' :-· cl:2 cr-.:s 

m~nife s tations, notre prisident s'adr essait aux autorités et è l e 0 • oul ~tir 

chacun è la reflexion • • • et ~ l ' ac tion ! 

Traditionnelement aus s i , no1Js ré servon s une p2ge à notre sccti0n du 

;,;usée du chevaJ., cette fois 1 .:ivec une ane cdote pleint, de c:i12r~~e t anci i s que nou~, ,,1tamo11s 

la pub lication de s d i verses donéJb.oï1s c;ui , jo,ur 8Pr Ès y::ur , c ;;r·ichj_!.c;sent îlo"t:r r, p.:,tri;noine. 

Si nou s nous limitons , dans ce bullet i n , aux don ation s pour la s ec t io n du C!1ev~l , n0t r e 

inte ntion est, bie n entendu , de citer aussi celle s ~ui, cieD ui s de no mb r euses années, ont 

acc ru la richesse de notre Musée; ce sera pour de pro chai ns bul l etins m3is ciéj~, da~s c ~ 

numéro , .notre pré:::idtlnt nous f2i t pë:1rt rJ I un don t r ès :r,'i c e nt et i r.ipo rt ant. Css cocu'~Ents 

~ui nous ont 6t~ l6gués feront d'2illeurs l'objet d 1 article s intére ~~ an t s que nou s pr é­

parent nos coll Abor ~teurs. 
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Nous avons e nfin le pL::: i sir de s i ,:; ne.Lc r à nos me rr,h r es · ue, p.r: e -: ··u8 

cha::;ue jour, notre "commun ciuté" s' agr t:! ndit et c eci est l'oc ··"sion pour nous inciter 

chacun à se faire le ,,rope gandiste de notre as soci ation en recrutant d~ns s on entour a­

ge , familial et profe é, sionnel , de nou ve 2ux membres, toujours plus nomi)reu x . 

Nous souhaitons que chacun consid ère nbtr e bulletin com~e une t =i­

bune ouverte et se fasse un devoir d'y patticiper par des informations, recherches et 

sug 0,estions; nous les remercions d I avance pour leur collaboration ••. et nous atte n­

dons leurs articles ! 

0 0 0000 0 00 0 000000000 

Troisième liste des membre s de no t r e a s soci atio n. 

Erodur Stasi Spa mie :-1ercenier Spa 

Carmanne hichel Spa Vir Pe cter s Guy Bruxelles 

Castogne Bernard Spa '. f,'.me Schleck Denise Spa 

Catot André Andrimont Î'·\me Sintzoff J ac cueline Rhode St Gensse 

Hohler Michel Bressoux Mr 
1 
Tillieux Pierre Spa 

Ho t terbeex f'iarcel Spa i-:me Tillieux Pierre Spa 

Hurlet Henri Spa iitr ',,Jasterlain René Bruxelles 

Jamar Gustave Spa 

Lohest Pierre Spa Liste ar r êtée à l a date du 2 5 novembre E- 7: 

Mentior i'1argueri te Spa 

:.0 00 0 00 ~00000 0 0000 
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Le conseil d'administrat ion de notre associ ation prf sente à tous ses membres 

ses voeux les plus sinc ères pour !tannée 1976. Il ~tend s es souhaits ~ leurs 

proches et pcrents. 

o G o a ( 1 o o rJ l1 a o CJ o o o o o c 
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Nos amis disparus 

Le 13 octobre dernier s'est éteint à Spa Monsi~ur 

Léoh Dcineux~ ~èrcept~u~ des pôstes retraité. Avec lui, le Musée perd un 

ami dé.voué qui ·souvent rious fit p;rofi ter de sa vaste érudi tian. Elevé 

par. un père qui tournait le bois dans la noble tradi tian des artisan.à 

spadois, Léod Doneux nous fit notamment bénéficier de ses connaissances 

lors de la réunion consacrée au "Bois · de Spa entre les deux 8Uerres 11
, 

réunion mise sur pied par notre ami Robert Paquay. On se·souviendra aussi 

de sBs recherches, publiées dans nos colonnes, sur ' les ~padois qui furent 

employés aux jeux de Monaco. 

Notre asbl a tenu à rendre à Léoi Don.eux ce dernier 

hommage. Elle assure Monsieur Henri Doneux, fils du disparu ainsi que sa 

famille, des sentiments de sincère condoléance de nos membres. 

+ + + + + + + + + + 

C~ 4 novembre, nous apprenons le décès de Monsieur 

Georges Nizet; peintre et ancien négociant en bois de Spa. Le d~funt, qui 

suivait avec sympathie le développement de notre musée, lui . avait fait 

· don, voici plusieurs années, de toiles de Gilbert ~en.son ainsi q~e d'écrans 

peints à Spa, sortes d'éventails non articulés d'une légèreté et d'une 

-~ihes~è remarquables. 

Il avait, lui au~si, pris part à la séance consa­

crée à l'en:tre deux guerres et tous. nous av.ions apprécié la vivacité de 

ses souvenirs et sa compétence dans le ,domaine de 1' artisanat local. 

Que Madame Nizet trouve ici l'expression de notre 

sympathie dans le deuil qui la frappe. 
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~,_J}ro..nos ____ p._e _ la \[_1_..lJ .. a Royale M_arie _Henriette 

Notre premier bulletj__n Gt:cli t consacré principalement 

11 à tout aeigr.etn• ,·. tout honneur 11 , aux b~t:i.ments qui en partie hébergent 

le Musée de la ville d 1Eau, siège de notre ASBL. Notre Président, 

le Dr J'.cnrard en retraçait l 1historique .. Il complète ci-après, notre 

documentation en la matière o 

" Questionné par nous, Monsieur Constant Collard, du 

Cadastre de Spa, nous a aimablement fourni les no __ tes qui suivent. Ces 

données complètent par leur précision, 1tarticle paru sur le sujet dans 

nos colonnes .. 

1863 Construction d'un bâtiment par Pierre-LouisNagant-Courtinat sur 

un terrain acquis de Mathieu Lambert Wilkin fils o 

12E.:; Extens:"-- . :_-l;iment ., 

1871 Reconstruction totale de l'immeuble. 

1886 Le bien est acquis par Pierre Sury-Henrard, f..J.phonse Sury-Leloup 

et Alfred 8ary-Schaltin., 

1887 et 1888 : agrandissement des bâtiments o 

1895 Acquisition par Marie-Henriette, Reine des Belges., 

1896 Aménagement des b&timents par la souveraine o 

1903 Le Baron Constant Luguste Jules Goffinet devient propriétaire par 

succession o 

1931 Par succession, la propriété passe au Baron Jacques de Fierlant­

Dornier, à Marie-Louise de Fierlant-Dornier, au Comte Liedekerke de 

Pailhede Fierlant-Dornier. 

1936 Transfert du bien à l'ASBL Villa Royale Marie-Henriette o 

1963 Le 20 nove~bre, acquisition par la commune de Spa o 

Nous remercions Monsieur Constant Collard de son 

obligeance". 

lL.H .. 

-· 
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Après les Journées de Septembre••• 

Animation et Libération des Places Publiques 

( Allocution de notro Président, le Dr A. Henrard, le 19 septembre 1975) 

"Nos autorités communales et les organisateurs dévoués 

de ces trois jou~nées d'animation - je pense à Monsieur l'Echevin Lejeune 

et à Monsieur Jacques Houyon - ont eu la bonté et peut-&tre l'imprudence 

d'inviter à cette tribune le porte-parole du musée. Sans doute se sont-ils 

souvenus que le musée .fut le premier service communal à prendre pied, en 

1965, dans la vill a coloniale récemment acquise par la Ville 

Le montage audio-visuel de "Déclic" vous dira mieux que 

nous l'histoire des monuments que nous célébrons aujourd'hui. Qu'on nous 

permette d'évoquer les avatars de l'actuel hôtel de ville, qui fut auoces­

sivement grand h~tel, manufacture de Cockerill, Ecole moyenne~ local de 

gymnastique et école de musique. Ce monument merveilleux fut sauvé~je _croi~, 

par les actions successives du docteur Henri Schaltin, échevin, et du 

bourg~estr0 Joseph Léonard. 

Pensons au Waux-Hall, maison de jeux créée pour concurrencer la Redoute, 

que ses qualités architecturales et sa destination d'orphelinat n'ont pas 

préservé des négligences humaines. Les collections du musée y ont trop souf­

fert pour que nous nous taisions. Ce merveilleux batiment mérite la vigi­

lance des autorités responsables. 

Evoquons enfin le plus récent, le cadet des trois édifices, cet hôtel du 

Midi construit il y a un siècle par Nagant, acheté, transformé et habité 

par notre seconde souveraine, la reine Marie-Henriette, mis ensuite à la 

disposition des coloniaux pour y bénéficier de séjours de convalescence et 

racheté enfin par notre administration communale. 

Les trois monuments qui sont aujourd'hui à la f@te, 

s'ils pouvaient exprimer leurs sentiments, manifesteraient sans doute une 

heureuse surprise. C'est que les spadois sont depuis des siècles des démo­

lisseurs résolus; jamais ils ne furent tendres pour leurs vieilles construc­

tions. 

En vacances, ils s'intéressent à de vieilles églises, mais ils ont abattu 

la leur il y a moins de cent ans. 

Ils vont à Bokrijk admirer des moulins mais n'ont gardé 

de leur antique moulin banal que le nom d'une rue. 

Ils iront à Lucerne visiter un vieux monastère, mais ils n'ont pratiquement 

rien conservé du couvent des Capucins ni de son splendide jardin. 

Et s'ils s•anorgueillissent de leur antique hôtel de ville, ils en ont 

assassiné deux autres dans le passé. 



-6-

Les monuments disparus ne donnent que plus de valeur à 

ceux qui nous restento Les manifestations mises sur pied durant trois jours 

autour de nos vénérables monuments doivent avoir un lendemain: elles 

doivent aider les spadois à se ressaisir et à prendre conscience de leur 

situation et de leurs chances d'aveniro 

Des villes dont le passé n 1 a pas l'éclat de la nôtre s'efforcent bien 

qu'elles n'aient pas le même intérêt que nous a le faire, de conserver leur 

caractère et de rénover leurs bâtiments anciens tout en respectant leur 

aspect extérieur. Nous sommes loin à Spa d'une telle attitudeo Georges 

Barzin ne disait-il pas déjà "On veut nous dépersonnaliser". 

Nous nous essouflons depuis cinquante ans à imiter les grandes villes, ou­

bliant que ce n'est pas pour voir des buildings que l'on se presse à 

Montjoie ou à Colmaro Qu'aurons-nous gagné lorsque nos artères seront 

identiques à la rue Charles Magnette à Liège? Les pessimistes peuvent déjà 

s'imaginer Spa comme un agglomérat de buildings sur fond d'épicéaso 

Pourtant, les citadins fuyant l'uniformité du béton poussiéreux n'ont nulle 

envie de s'y replonger durant leurs loisirso 

Revenons donc à nos vieux bâtiments et construisons 

notre avenir autour.d'eux. Comme citoyen de Spa, comme président d'Histoire 

et Archéologie spadoises, comme médecin, je demande que nos plantations, 

que nos habitations privées, que nos édifices publics, que le trafic routier 

soient agencés de manière que Spa redevienne une ville fleurie, accueillante, 

agréable à voir et à parcourir, procurant aux citadins un dépaysement dont 

ils sont avides. 

Cette politique au sens noble du terme commence par le 

respect et l'entretien de nos monuments anciens auxquels nous devons assu­

rer un cadre adapté, conforme certes à la vie moderne mais tenant compte 

de notre brillant p~ssé et des qualités de vie que nous souhaitons à nos 

hôtes, à nos enfants et à nous-mêmes." 

Dr. A. Henrard 

·-



La Géronstère. Première moitié du XVIIIe siècle. 
Dessin original attribué à Remacle Le Loup. (Coll. R. PAQUAY). 



Histoire et restauration de la source de la GERONSTERE. 

Avec le Pouhon Pierre le Grand, la source de la Géronstè_re est 

certes la plus ancienne et la plus rép~t~e. Elle apparaît en 1612 sur un 

d·essin de C.Al"\J"TAG.ALINA ( c I est l a. première représentation connue à 1 1 heure 

actuelle). On y voit un homme assis près de la source, tenant d 1une mall). 
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un goblet et de l 1autre une arme à feu; à l'arrière-plan, un groupe de cavaliers 

autour d 1un grand feu. S 1agit-il d 1une partie de chasse ? A cette époque, le pays 

de Spa est connu aussi pour "son bon gibiern, car le hameau est à la lisière 

d 1une forêt ~nmense et sauvage , La source est représentés telle un trou au creux 

d 1un petit vallon, .sans aucune superstructure pour l'abriter. Il faut attendre 

·-1651 po.ur qu'elle soit couronnée d 1un très beau monument fait de pierres de 

taille et de marbres rcuges de St R.emy et de Dalhain. 

Des écrits du Dr J.Ph de Limbourg, dat ant de 1783, nous enseignent que 

le monument est dÛ aux libéralités du Comte Conrad. de BURGSDORFF. (I) Il 

1 1édifia pour loger _un peu plus commodément la source, sa bienfaitrice. 

FaD.ait;il que la Géronstère soit l>ien célèbre pour que ce cher Conrad 

daigne parcourir tant de lieues par des chemins impossibles depuis son lointain 

Brandebourg (2) dans l'espoir de r ecouvrer la santé! 

On peut dire que l'embellissement du site participa dès lors à la 

renommée de la Géronstère; il suffit, · pour s 1 en c,.mvaincre, de dénombrer les oeuvre: 

des artistes qui, depuis représentèrent _le IITemple d 1eau11 , Le succès de la_ S)urce 

fut tel que 1 1on voulut tcujours en améliorer le débit par des travaux de captage 

qui1 finalement, furen-'i '. -- 3,~c.stre~. Le monument en fut la première victime. 

Déjà en 1857, le Dr Jules Lezaack traitait la Géronstère : 

11 d 1informe tas de pierres" (4). 
Vers 1872, le monument est démantelé ainsi que le mur de soutènement qui 

l'entoure, Les pierres cornmém.oratives furent perdues_ mais, heureusement, un homme 

clairvoyant, Deleau-Seraing eut l 1idée de transcrire les précieuses inscriptions 

avant la dérr.nlition (3) -

Le trTemple d I eau11 est alors. reconstruit dans un vallon artificiel 

à 100 mètres au Sud de li emplacement primitif et la s~urce est alors baptisée 

1111Enragée 11 • On peut enccre voir ce vallon qui ressemble assez bien au vallon 

primitif si tué en face de la salle-refuge . 

Plus tard, l 1édifice sera à nouveau démr.nté; le pavillon servira 

jusqu'en 1975 à protéger 1 1escalier souterrain du Hornay situé à 20 mètres au Sud­

Est de 1 1 enragée. Quai1t à la niche, t:,.-i:p exigÜe pu:.ir donner accès i 1 1 es~aliër, 

on ne sait ~u'en faire, elle est reléguée au Pouh~n Pia; elle sera posée à 

même le sol, prenant de la sorte une allure de 11 Tour de Pise 11 à l'inclinaison 

toujours plus prononcée" Au cours de ces dernières tribulati~ns, le lintGatt de 

la niche est détruit et la sclutiL.,n simpliste de raccourcir 1' édicule est adoptée. 

Dès lors, le monument de Burgsdorff sombrera dans 1 1oubli le plus total. 
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Il faut attendre 1955 pour que l'architecte Ivan Dethier, à la demande du 

Professeur Peeters de 1 1Université de Liège, procède sur place au relevé des restes 

du 11 Temple d'eau" dans le but de le représenter dans un ouvrage intitulé 

nDocuments d'Architecture Mosane" (5e série 1955) C1est avec tcute la minutie de 

l 1homme de 1 1 art que Mr I" Dethier procéde.ra aux relevés du monument écartelé 

en deux portions vides de sens o Devant ces pierres couvertes de mousses, 

bien d'autres auraient conseillé de faire passer un bull-dozer ou un rouleau 

compresseur ooo mais chacun utilise un diplôme dans des buts différents 1 

Patiemment, il rassemblera les deux rel_evés en un seul dessin o o., et après 

50 ans d'oubli ressurgit une image presque fidèle de ce qui avait été le 

cadeau offert à notre hameau de Spa par le "Grand Prévôt des Eglises et 

Cathédrales de Halberstadt et de Brandebourg, Chevalier de St Jean ooo 
11 ,, 

Sous 1 1 impulsion de Mr Haulot, Commissaire général au tourisme, 1 _' c1:fice 

du Tourisme, du Thermalisme et des Fêt_es. de la Ville de Spa décidait, dans le 

cadré de sô:M budget thermal, un plan d'équipement balnéaire réparti sur 

plusieurs exercices o Parmi les points retenus dans ce plan, figurait la 

restauration de la fontaine de la Géronstère; en 1974, je fus chargé par 

la Ville de Spa et par la Famille Poncin de la restauration des bâtiments 

du café-restaurant et l 1 0oToToF. jugea utile de me confier celle du 
. t 

monument de la source o 

C'est en comparant une carte postale de 1900 ~eprésentant le monument 
w ·.• 

de Burgsdorff et la source . inti tulÉe 111 'Enragée" ( photo prise à 100 mètres 

de l'emplacement primitif) avec les relevés de Mr l' Architecte De,.,thier que 

l'on put constater pour la première fois que la niche se trouvant au Pouhon 

_Pia était incomplète ; on pouvait donc en déduire qu ~ elle avait été :réduite 

_,de 50 centimètres au cours du dernier déménagement entre l 'Enragée et Pia o 

Cette carte provenait de la collection d'un grand collectio~neur verviètois 

Mr Bouchard., On n'insistera ja.'11a~s assez sur ltintérêt documentaire des 

cartes postales, au p~int de vue de la conservation du patrimoine 

architectural et culturel • 

La niche et le pavillon sont _dès à présent restaurés dans les moindres 

détails par les soins des !Jlarbriers Lejuste, qui ont utilisé du marbre de 

St Remy a 

J,e Commissaire Gé_néral au Tourisme~ Mr Haulot, très intéressé par ces 

travaux, a demandé :que so,ient rescellÉ: es dans la muraille de soutènement . . 0 

les fameuses pierres comm_émoratives ainsi que les armoiries dt\ Comte de 

Burgsdorff LErn,_que les ont décri tes J-PH de Limbo:-1-rg et Del eau Serain~ " 

.~uant à l'eau minéral~, sur le conseil du Laboratoire HENRIJEAN, elle sera 

à un _bec verseur afin d 1 éviter toute pollution par les "clients" " 
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Cet ajutage sera logé dans une courette pavée, accessible au public, 

située à mi-distance entre le péristyle de l'ancienne salle-refuge et le 

monument reconstruit sur son emplacement primitif, c'est-à-dire là o~ 

Conrad de Burgsdorff l'avait fait édifier pbur· protéger la nymph2e . 

bienfaitrice o 

En ' ce qui concerne la poursuite de la restaurat~on des bfttiments, 

l'administration a prescrit la r e construction de la toiture de la salle -

refuge qui menace ruine; irrationnelle et d'un .style "chalet suisse" peu 

en rapport avec le caractère r é gional, elle sera remplacée par une toiture 

pyramidale a quatre v3rsants qui rendrai. l'immeuble 1 1 aspèct qu'il avait 

encore avant l'incendie de 1893 (5) o 

-Bien des Spadois ont participé au sauvetage de la Géronstère o 

A tout seigneur, tout honneur, citons la F3.millc Poncin qu'il faut remercier 

vivement pour l'effort accompli ; ils ont donné l'ox emplè à suivre. 

Au noT!I de Mr I .. Dethier déjà cité, il faut ajout e r ceux de Mrs Pierre Lafagne, 

Jacques Houyon, Georges Jacob, le Col .. Pharmo Louis Pironnet et tant d'autres 

qui se lamentaient devant le specta~~e qu'offrait notre source aux touristes o 

Nt oublions pas no::1 plus nos mandatai:t,es communaux qui avaient décidé de 

changer cette triste situation, nous pensons, en particulier aux regrettés, 

trop tôt disparus, le Bourgmestre Courbe et son échevin Mr Freyman; mais 

leurs successeurs, Bourgmestre s, Echevins et Conseillers communaux, ont 

choisi de continuer le sauvet a ge de la Géronstère, qu'ils en soient tous 

vivement remerciés 

Spa, 15 octobre 1975 "Fo BOUROTTE 

Architecte · 

(1) J-Pho de Limbourg" Dr en Méde cine de l'universitê de Leide 

11 Les .AmuseÎnents des Eaux de Spa" 1783 

• 0 • La Fontaine est dans une petite niche de marbre, couverte d'un 

d8me de pierre de t~ille, soutenu par quatre pilliers de marbre rouge o 

Elle doit la construction de ce joli petit édifice à la ·libéralité du 

Comte Conrad de Burgsdorff, Conseiller Intime de l'Etat de 1'Electeur 

de Brandebourg • Ce S e igneur y &tant venu.-en 1 • an 1651 et y ayant trouvé 

un grand soulagement ~- s~s . ~aux, crut _qu ' _il ét a it de sa générosité de 
I 

. loger sa bienfaitrice un peu plus commodé;,1ent et fit le's frais de ce 

petit batiment o Il voulut même y l a isser un monument publîc de · sa 

recpnnaissanc~ dans l'inscription qu'il fit placer à c6té de ses armes 
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qui y sont deux fois ; ltinscription est d'un côté en Allemand; et de 

l'autre, en Français; sur de grandes pierres de taille, qu'on voit 

encore dans la muraille voisine 

(2) Extrait du: 11 Nouveau Dictionnaire général de la noblesse allemande 11 

par le Professeur Dr.Erns Heinrich Knesckke .• Volume II -Leipzig- 1929 a 

BURGSDORFF 1 jadis aussi BORGSDORFF, une des familles noblëa les plus 

anciennes et les plus considérées de la Marche Moyenne et de la Nouvelle 

Marche qui plus tard s I étendi,t aussi en Silésie, en Saxe(depuis le dé bût 

du 17e Siècle) , au pays de Lünebourg et de Macklembourg, au Danemark, 

en Pomméranie, en Prusse Orientale, etc-~• 

Heinrich Hofmann, Recteur d.e. l 'Uni ver si té d' Iena (Progro Funèbr. En 

mémoire de Frédéric Puis de Burgsdorff à Iéna en 1619, imprimé dans 

l'histoire royale de la noblesse) rechercha l'origine de la famillè en 

Suisse, à savoir au canton de .Berne, où il existe un château et un 

village du même nom 1 mais ils s'appellent Burgdorff et les ouvrages 

traitant de la noblesse suisse ne mentionnent pas la famille Von 

Burgsdorff a 

D. Wolfg Greel, prédicateur à la cathédrale de Berlin, a essayé de 

déterminer 1 1Histoire ancienne de la famille ; do.ns l'esprit de son temps 

il fit remonter son origine à une époque ~ointaine, au sujet de laquelle, 

nous le savons bien, l'on ne peut obtenir de renseignements sftrs ~- De 

toute façon, la famille est déjà mentionnée dans des documents de 1309. 

Après .f.r1geli Peter yon Burgsdorff ( 1424) et Louis von Burgsdorff ( 1·434) 

Evêques de Le bus, ci tons 1'.rnold von Burgsdorff qui est Evêque de Brande;.. 

bourg en 1486, preuves suffisantes des origines lointaines et de la con­

sidération dont jouissait la famille o Dans les Marches, la Famille se 

divisa en deux lignées principales ; à la première appartenai~nt les 

maisons de Podelzig et de Rathstock, a la deuxième, celles de Dartz, 

Ziethen et Mellenthin; d'autre part, la lignée principale dans la 

Nouvelle Marche possédait Dsrtzord, Pützig, Zahden, Neue11.hof,Goldbeck, 

Buckow, Obersdorff, Gross-Mansohnow etc ooo ; la lignée de Silésie pQssé­

dait elle, Prittag, Koltzig et Polnisch Hessel dans le pays de Glogàu et 

de GrUnsberg, Korschwitz et Mischkowitz dans le pays de Mlinstèrberg, Streh­

iitz dans le pays de Schweidentz et -Kunsdorff dans le Pays de,Nimpt o . r . . .. . 

Parmi les descendants ultérieurs de la famille, nous trouvoris alors, 

provenant de la Maison de Ziethen, .. les frères CONRi'i.D li.LEXJ'..NDER M,lGNUS et 

Johann Ehrenreich von Burgsdorff qui furent très considérés o 
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Le premier (NDLR : le bi enf a it eur de l a i éronstère), mort en 1652, 

fut Intendant en ché f et Conseiller du Prince Electeur de Brandebourg, 

Commandant en chef de toutes les fo ~teresses de la Marche, Prév8t du 

Chapitre des Cathédrà les de Hc:1.lbe ::.~stadt et de Brandebourg, etc o o o Le 

second 1 mort en 1656, fut écuyer en che f du Prince Electeur de Brande­

bourg, Chambellan~ Colonel, Gouve '~neur de la forteresse de Custrin, 

Conseiller de l a Nouvelle MaTche : etc 

La lignée S~xonne provenai t de la Maison de ~ellenthin de la Nouvelle 

Marche, au suj e t de l aqu elle plusieurs auteurs ont donné de s renseigne­

ments précis ; de ce i:t e lignée, provena ient notamment Christoph G_ottlob 

von Burgsdorff, mort en 1807 qui a rendu t ant de services â la Saxe ; 

il fut président du Consistoire Principal ~ plus tard Ministre de Saxe, 

Directeur de la Députation princ ipale des Comptes, etc 

NeBn Ce long extrait a é té transmis par le Col. Pharm. Le Pironnet et la 

traduction a ét é ré alisée par Mro A. Jansen. 

(3) ci.:..après, le texte sauvé de l'oubli par Deleau-Seraing 

11 Conrad de Burgsdorff . Gi·and Chambellan , :?remier Conseiller d I Etat, 

Colonel, Gouverneur général d.e tous l e s forts et forteresses du 

Sérénissime Elect eur de Brandebourg dans son ét~i -éle~toral, Grand 

Prév8t des Eglises Cathédral es de Halberstadt et de Brandebourg, 

Chevalier de 1 1 ordre de St ,J ean et Comm andeur du Bailla ge de Lacow, 

Seigneur de Gross .. •M anscl-.n o-;,r , Goldb eck, Buèkow, 0bersdorff, etc o •• 11 

( 4) Extrni t de : Les Eaux de Sna - ---~-------'--- par le Dr Jules LEZ..i'l.1"..CK 1857 
11 Ce qui tn arique â 1 2. Géronstère , c v est une construction en harmonie 

avec l a riche nature des a l entours ; il fs.udrait là, par exemple, un 

élégant pavillon en ·rotonde pour l a Fontaine , un chalet pour le 

concierge, tout ce qu ·· on voudra, 0 ~,;-~3pté 1 ! informe tas de pierres qui 

déshonore aujourd 1 hüi ces è eaux lieux 0 à ~ 
li 

N.i~ .. Extraits de s Rapports sur J, 1 .fi.dministra tion et la Situation de ti Affaires 

de la Commune • B&timents communaux 

!,nnée -1870 

11 Nous nvons dû entr'autres travaux faire creuser les caves et construire 

un nouveau Hangar pour voitures â Barisart, construire une écurie à • r 

porc -et un four â pains â la Géronstère o • o 
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fmnée ·1872 

Les glacières dont l a construction a été décidée en 1871 à la 

Sauvenière et a la Géronstère, sont terminées depuis le printemps ooo 

On a profité de la construction d'une glacière à la Géronstère pour y 

établir une nouvelle cuisine qui était réclamée depuis longtemps par 

le fermier de la Fontaine D D? 

Budget de la Commune de Spa pour l'Exercice -------------------------------------------
1873 

0 0 0 

87. Captage de la Source de la Géronstère : 

Somme proposée par le Conseil communal 2000 Frs 

85. . ". Etablissement de glacières aux fontaines de la 

Sauvenière, de la Géronstère et de Barisart, cons-· · 

truction d'étangs 7878,47 Frs 

1',.nnée 1875 

85. Captage de la source de la Géronstère : 

Somme portée au budget 

Montant des recettes 

2000 Frs 

634,77 Frs 

imnée 182§. 
810 Indemnités aux fermiers de la Géronstère et de Barisart 

pour perte de glace par suite de glacières défectueuses. 

Montant des dépenses effectuées 

Année 1890 

B~timents des fontnines ~•o 

de nombreus e s répara tions ont été exécut ées aux b&timents 

des fontaines notamment à la Sauvenière et à la Gér_onstère " 

Le co1it de ces travaux s•est élevé à environ 3400 Frs. 

/ l.nn~ 1891-1892 

300 Frs 

Nous Soumetfrons également à cette commission (des sources) un 

projet de recaptage de l a source de la G~ronstère qui est d éviée 

de son captage primitif oo• · 



Année 1893-1894 
-13-

Sftreté et Hygiène publique o Sinistres et accidents ----------- .---------------------------------------
En fait de sinistres, nous avons à signaler l'incendie du bâtiment de 

la Fontaine de la Géronstère le 17 novembre 1893. 

Jr~~~éc~tés pendant ltannée 1894 

Bâtiments communaux : 

Les travaux de . reconstruction -du bâtiment de la Géronstère adjugés à 

M. Ganelle ont été conduits ave.c tout e la célérit é · voulue ~ Les- travaux 

ont été termin&s avant le délai fixé ! 

Année 1897-1898 

Géronstère 

Nous avons dû pour cause de vétusté renouveler la canalisation d'eau 

potable alimentant cett e fontaine dont les fr a is se sont élevés à 

506, 51 Frs" 

Le remplacement des carreaux brisés par la neige et les cônes des 

sapins qui entourent la maison a coûté 

Les rkparations des toitures et des goutières 

4o, 15 Frs 

96, 70 Frs 

No.us nous proposons dé remplacer pour 1 1 a nnée prochaine les latrines 

trop ordina ires de cet é tablissement par d'autres du système soit dit 

Anglais ou sanitas o 

Rapport sur les travaux effectués depuis le 1er janvier 1897 --------- --------------------------------------------------
( Rapport sur l'administration et la situation des affaires de la 

commune) 

Depuis quelque -temps, des infiltrations d'eau douce se 

produisaient d ans l a source 7 nous avons d',L pour les écarter, renouveler 

là. couche supérieure de béton du captage qui s'était absolument désagrégé" 

·Nous avo:ns profité de cette circonstance pour remplacer par un pavillon 

à claire voie la singulière guérite qui recouvrait la sotirce, nous avons 

aussi remis a neuf, des marches en pierre de taille de l'escalier d'accès 

à là source o 

Nous avons construit une vaste citerne pour récolter les eaux ménagères 

de l'établissement qui s'écoulaient dans le ruisseau de Meyerbeer et 

qu'elles auraient pu contaminer " Le pignon· sud-•est a été rev@tu d'un 

:parement en Zinc, et c "o . ., 

La v~randah, les fen@tres et portes de la façade ont ~t~ repeintes, enfin 
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nous avons placé un treillage sur la vérandah pour protéger le vitrage o 

Tous ces travaux ont cofttf 180b F;s o 

(5) Relation de 1 v incendie. dans le~~aux s:eac_lois de. :1893 

Dans la nuit du 17 courant, vers 3 heures du ma,tin, un incendie a 

éclaté dans les bâtiments de la Fontaine de la Géronstère. 

En très peu de temps.1 tous les bâtiments ont été la proie des flammes 

et l 1 on n'a pu sauver qu'un secrétaire, le comptoir et la batterie de 

cuisine. 

Les b~timents sont assurés par la compagnie d'assurance l'Union Belge 

pour la somme de 18.000 Frs ; les meubles, habillements, etc ••• 

appartenant à Ferdinand Defossez, fermier, sont assurés à la même compa­

gnie pour 7 • 600 Frs, les vins et liqueurs etc ••• pour 3.000 Frs. 

Aucun accident de personnes, sauf un petit incident : Mr Baptiste 

Bertholet venait de recommander à quelqu'un de ne pas se placer-·trôp près 

du mur et sans penser plus loin, il s 1 y plaçait lui-même; tout à coup, 

des pierres et des morceaux de bois enflammés se dÉ:tachèrènt du mur, 

au-dessus de sa tête, il n'eut que le temps de tourner sur lui-même 

pour ne pas être atteint 

La. cause réelle de 1 1 incendie e,st encore inconnue mais 1 r ont croit a un 

accitj.ent " 

xxx.,xxxxxxxxxxxxx 

Les dernières nouvelles de la famille von Burgsdbiff . 0. 
Lorsqu'il pris connaissance du projet de r.estauration de 

la Géronstère, Mr Haulot, Commissaire Général au Tourisme, nous suggéra 

des descendants éventuels de Conrad von Burgsdorff et dans le cas où ces 

recherches aboutiraient, de les inviter à Spa, à l'occasion de la 

réouverture de la Source 

caractèr~ international" 

ainsi, cette manifestation prendrait. un 

Le Col.Pharm.L.Pironnet, très attaché aussi à ces lieux, 

s I était proposé pour entamer ces recherches ; ses efforts ont été- récom­

pensés, un descendant direct de Conrad s'est mani~esté. Il s'agit du 

Comte Kristoph Ulrich von Burgsdorff qui réside dans la région de Kiel 

où il possède un vaste domaine de 800 Ha dont 300 de lacs••• toujours 

une affaire d'eau! 

Ce descendant ainsi ~:1e. sa fa.mille ignorait 1 1 existence du. monument . 
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offert à no.tre .c ominunàuté par son genercux anc~tre ; ils furent très 

agéablement su~prit d'apprendre 4ue Spa en avait décidé la restauration., 

Le Comte von Burgsdorff a fait p a rvenir à notre"éclaireur chevronné" un 

ouvrage traitant de sa f amille 

11 Les Seigneurs de Burgsdorff" 

11 Images de Vies de 7 Siècles" 

par le Baron de Galéra o 1965 

Nous y découvrons enfin, le portrait du protecteur de l a Géronstère 

nous y apprenons aussi qu'il s'agissait d'un personnage fort illust:re, 

trop peut-être, car il mourut dans la disgrâce et les ennuis d •.argent . ., o o 

le 11 f évrier 1652 1 soit une ann ée après l'érection du 11 Temple d'eau" o 

Espérons que ses descendants viendront, 325 ans après lui, flâner·sous 

pavillon qui r estera toujours pour nous un don du coeur et de -l'amitié o 

FoBo 21 Oct 75 

Avis a nos nouveaux ; 1embres o o o 

à_propns_du_Bulletin_N°_I 

Nos nouveaux membre s ont reçu, dè s l e ur inscription, 

avec leur c a rt e de membre, l es bulletins déjà paruso Il n'a cepend~~t 

plus é t é possibi~ de leur donner l e N° I, car celui-c~, tiré en un nom­

bre r éduit d ' exemplaires , est épuisé . Il faut d'ailleurs noter que le 

stock de bulletins N° 2 s'amenuise ~galement et tant pour le N° I que 

pour le N° 2, il ne nous est pas possibl e d'envisager une réimpression. 

Pour les amateurs, désireux de complét ~r leur collec­

tion, nous sommes cependant disposés à les aider e n l e ur fournissant des 

photocopies; c e lles-ci seraient,bien entendu, à leur charge et au prix 

coûtant fonction du nombre d ' exempl a ~res ~ tirei. 
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En souvenir de }h Xnviua:: Janhe, ' do9teur an Droit et· 
. . . . 

avocat, décédé en 1974, Madame Janne et ses enfants viennent d'offrir à 

notre musée de nombreux documents manuscrits et imprimés ayant appartenu 

au défunt " _Beaucoup de ces pièces ont f ait partie de la bibliothèque 

d '1'.],b:i,n Body, celui-ci les ayant légué_e s à 1 1 oncle de Me Xavier J anne .. 

Les administrateurs du Musée ont accepté ce don avec 

reconnaissance : que la famille Janne-Delattre trouve ici l'expression de 

leur gratitude e 

Voici, établie à l'intention de nos membres, une 

brève énumération des documents reçus 

Divers imprimés ~ dont une traduction en vers français du II Dies Irae" 

effectuée par l' abbé Fassotte 1 originaire de Spa o 

Diverses coupures de journeaux 

- 78 faire-part anciens de dècès intéressant notamment les famillas 

Lezaack et Body o 

... Un lot de lettres relatives au salon annuel des beaux-arts dé Spa o . ___ _ 

De nombreux autographes rassembl és par J'.lbin ·Body: citons ici Dumouriez, 

Vidocq et ~lexandre _Farnèse o 

- Des lettres adressées tout au long de sa carrière à la famille Body par 

le peintre Mathieu Nisen o 

Un recueil de parodies des dix commandements ( décalogue du joueur, 

du philatéliste etco ) 

Diverses notes généalogiques rédi gées au 19e siècle, relatives à des 

familles spadoises o 

- Des notes de voyage d 1Albin Body o 

• Un manuscrit de notre historiographe sur le premier séjour à Spa du 

Shah de Perse, un autre sur la vie à Spa des proscrits français du 

second empire o 

Deux publications de Robertson, inventeur du parachute o 

Un dessin de Joseph Body où l'on voit Mathieu Nissen faire à Ster ses 

adieux à sa famill e avant de partir pour Rome,, 

Nous avons sollicité de Madame Janne-Delattre 

quelques notes sur les séjours à Spa de l a famille Janne : 
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Madame Janne a bien voulu nous confier le te::icte qui suit. 

11 Monsieur et Madalile Xavier J anne-maresal avaient 

acquis en 1874 le 1,1Chalet du Ve,ux-Hall" bâ.ti e_n 1868 par un boulanger 

de Spa no~mé Fassotte. Ils l'occuparent sans interruption to~s les étés 

avec leurs trois fils: 

Xavier, n é en 1855, qui 2.llai t épouser i'ü1demoiselle Marie Lezaack, fille 

du pharmacien Léopold Joseph Lezaack et ni èce d' Llbin Body n Il habitèrent 

toujours à Spa ln Villa Primavera au coin de la rue de la Chapelle et de 

la rue .i: .. lbin Body • 

Charles, né en 1858, époux de Théodosie Dothée, juge de paix à Stavelot 

à Verviers puis à Liège o 

- Edmond, né en 1871, qui avait épousé Mademoiselle Marguerite Mouton o 

A la mort de sea parents (1911-1913) Monsieur Edmond 

Janne hérita de l a maison assez agrandie et de ses terrains avoisinants 

que son père avait patierH1ent acquis au cours des ans o 

Monsieur et Madame Janne étaient passionnés d'équitation et avaient fait 

b~tir à la villa, en 1914, des écuries qui servirent jusqu'en 1940. 

Leur fils Raymond Janne, né en 1901, a donc passé 

à Spa toutes ses vacancies depuis 1914. Partageant les goüts sportifs de 

ses parents, il fr6quentai t le tennis et la •• Pi.saine fleurie II avec ·. sa 

soeur Geneviè-·e, devenue Madame Eich o 

r .. ces activités sportives, il joignait un goüt très vif de la littérature, 

du théâtre et de l'histoire régionale .. 

tvocat inscrit au Barrenu de Liège, il y fit une brillante carrière, 

devint Président de la Fédération des Lvocats Belges, membre de l'Union 

Internationale des Lvoc nts, membre de la Commission consult a tive 

permanente des i.vocnts du Mo.rché Commun. et B&to:imier de Liège de 1961 a 

1963 0 

f.\. la fin de s a vie, son état de santé ayant ralenti 

son activité professionnelle, il résidnit de plus en plus volontiers à 

Spa où l'nttachniont tant de souvenirs heureux o 

Vivant, il afr1ait Spa ., ;-.. sa mort, survenue le 2 novembre 1974, il y a. 

trouvé 1~ dernier · repos .. 

Mais pour tous les siens, la Villa de la 

11Géronstère'i nor.u;1ée depuis 1914 11 Les Pommiers" reste la maison de 

famille .. 

Notons encore ( voir Ranquet, 1958, généalogie de 

la famille lezaack) que la famille Janne descend du c8t é maternel de 
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Jacques Barthélémy Renoz, l'archit ec te à 

l'Hôtel de Ville de Verviers o 

qui nous devons le Waux-Hall et 

1\.u nom de tous nos membres et de tous nos 

sympathisan"!;s,merci encore à Madame Janne, merci à ses enfants : leur geste 

à l'égard du musée confirme l'attachement plus que centenaire manifesté 

par leur f amille à Spa et à sa région • 

Dr li.ndré Henrard 

Cycle de conférences · ~1975-1976 a 

Le Comité de notre ASBL a. toujours souhaité organiser, chaque année, un 

cycle de causeries sur les sujets les plus variés possibles et suscep­

tibles d'intéresser nos membres. Pour cette ' saison 75-76, il semble bien 

que le projet deviendra r éalité 

En octobre, Mr PoBAlill nous a offê:rt 11 La Prestigieuse aventure du Verre" 

qu'il a évoquée, par la parole et par l'image, en liant, dans le temps et 

dans 1 1 espace 7 chacune de ~~s évolutions à 1 1Histoire o 

En novembre, notre l'..SBL .accueillait Mr LaMIŒQUET qui, au départ d'un 

tableau de Bruegel 1 1 Ancien 1 devait nous faire parcourir toute l'Europe 

à la longue poursuite dé queues de putois (Veheu) 0 Nous aurons 1 1 occa-

sien, dans le prochain bulletin de faire paraître un "digest" de ce 

sujet 
• " 

le c6mpiét~rons et nous par des notes de Mr Go JACOB .. 
Le 18 décembre, nous recevrons Mr P.BERTHOLET qui nous parlera des 

aspects historiques et archéologiques de l'Eglise de Theui. 

Pour janvier ( le 15 probablement) nous avons obtenu le concours de MR 

HOfi-lANS qui évoquera ~ 11 Remaèle LéLoup, illustrateur des premiers 

•. Amusements de Spà11 tandis qÙ ~ en février~ (le 12 sauf imprévu), Mr J., de 

Wl\.LQUE nous p arlera de ia vie et des séjours à Spa et à Nice d'Ernest 

Gambart (181L~ - 'î902) "' 

D'autres conférenciers nous ont offert leurs services, Mrs P.JElN DOVEN, 

M .. HOTTERBEEX; à nouveàu Mrs PoBfü'Œ, P. BERTHOLLET, tant pour le reste 

du cycle que pour 76-77 o Nous en reparlerons dans nos bulletins 

ultérieurs • 

Dernière lünute 

Mr P. BAAR nous, signale. que Mr l'Abb é J~ THILL ,_,, , , marque son accord pour 

venir' le 18 mars 76 , : nou.s parler du 11Vieux B°on Di eu de Ta ncrémont Il 0 
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Les pierres qui parle11.t 

UNE PIERlŒ (,1UI PARLE TROP PEU 

Parmi les pierres tombales qui ont pu 

êvi ter la destrwtion totale et qui sont les dernières rescapées 

de l'aventure Comhaire de 1896: il y en a une qui est belle et fort 

mystérieuse. 

Il s I agit d I u..r1e dalle en pierre blanche, bri­

sée en sa partie inférieure. Satrrée en 1935, ffille a été scellée dans un 

des murs extérieurs de l'ancien Waux-Hall (Orphelinat) où elle fut amenée 

en compagnie de quatre autres pierres (1). Les inscripti~ns de celles-ci 

n'ont pas présenté de difficultés car elles snnt restées parfaitement 

lisibles, ce qui est fort heureux dès qu I r•n évoque la silhouette des 

titulaires. Parmi ceux-ci, il y a Gilles Le Loup qui fût maître de forge, 

échevin et capitaine de SPA. Il voisine aimablement avec son parent 

Henry-Remacle Le Loup qui fut jurisconsulte et Haut-Voué de Franchimont, 

avec Albert de Sclessin qui fut chanoine et qui - avec son frère François 

fut le promoteur de la Fondation qui porta son nom. Il y a enfin la 

pierre de Marie van Hontsum que Comhaire avait cnl perdue. 

Quant à la dalle blanche, elle est fort usée 

par l'érosion. Son inscription ne nous a laissé que quelques mots tandis 

que son blason doit être scruté avec obstination pour y deviner les 

principaux éléments. 

Elle parJ_e trop peu, cette pierre mystérieuse, 

mais elle parle as3ez pour exciter notre curiosité et pour nous engager 

à chercher davantage. Le mieux est encore d'étudier les deux parties 

séparément. 

La partie supérieure comporte un blason en 

losange: 11Parti: à senestre de ... au membre d'aigle •.• au franc­

canton de ••. au lion couro1n1é de •.. lrunpassé de ... la partie senestre 

semble reproduire les armes des LIBERT liègeois" (2). 

(1) Ces cinq pierres furent sauvées à l'initiative dù groupe litté­

raire rrJrOse", en 1935, grâce à l' appui de 1 1Administration communale de 

Spa. 

(2) Vandenberg et Bouhon 11 Blasons inédits des Eglises du Pays de 

Liège " 
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Cette pierre a notamment intéressé un Spadois fixé à 

BRUXELLES. Nous en avons beaucoup parlé et il en a pris dei;x photographies 

d'un relief accentué (î). Dïaprès les renseignements qu'il a pu recueillir, 

il faut retenir tout particulièrement 

11 Dans l a partie senestre du blason, on trouve la patte d'aigle et un franc 

quartier chargé, il se:nble bien, d 1une fleur de lys. Or, dans les 

11 Blasons inédits II de Vandenberg et B,ouhon, on découvre, à 1 1église 

· Ste Ca therîrrn 7 à Liège, l a pierre tombale de Marie LIBERT ( 7 Jan 1735) 

et de son époux Darnie~1 Bettonville, marchand bourgeois dè Liège 

( l· 4 Dec 1713) avec ces mêmes armes à l a patte d 1 aigle et au franc quartier 

chargé de la fleur d,3 lys, 

Il se peut dcnc que la pierre de Spa soit celle d'un couple dont 

la femme était de cette frunille LIBERT ou d'un seLÙ personr~age dont le 

blascn comp,::-rte 0 parti 11 • 

La partie inférieure de l a pierre est brisée à l 1endroit où --~ ... ---- - -
figure précisér,ient le norri du d8funt. L I érosion aidant, il ne reste plus 

diindication qui permettrait de lire un patronyme. Quelques mots du côté 

gauche restent viGi blss 

EN CE LIEV 
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c.o · oool')oo 

L 1 épitaphe se te rmine appa remment par une citation des Lettres 

de S~u~q ue : Mor •o••••o intermittif 

Seid 000n 

SENECo 

Epirit 

_EPIST" 

Pour nous, ce d~tail constitue un indice r~v~lateur, mais que nous re­

connaissons fragile 0 No-:rn remarquons que dans 1 'étude de c~·mhaire (2)' 

l'inscription funéra ire de l a pierre N° 32 commence par.une citation du 

m@me philôsophe : 

( 1) 

(2) 

. -·--- . -- --~-- -- -----.--•--- --- - -------- --·--·------- -----~----------
Ce spadois est Mr. Raymond Tefnin, membre de la Sobiét~ Belge des 
Généalogisteso 

Ch. -J o COMHAil~E ' 1 Ancienne inscri ption de l'Eglise primaire de 
l'Eglise pr::;.maire de SPA 11 (Ref nLe Vieux-Liège" 1896) 
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Cette pierre tombale est précisément celle d'un 

autre membre de cette m&me famille LIBERT: Anne, fille d'Antoine LIBERT, 

échevin supr@me de Justice~ LIEGE. Cette coîncidence - ou cette habitude 

familiale - nous incite â faire un rap~rochement avec notre belle pierre 

blanche f'l.è 1611 qui en devient moins mystérieuse et que nous regardons 

de plus en plus comme une pierre tombale LIBERT. 

Pierre LAFAGNE 

Ecole des Arts et Métiers 

L'Exposition que l'Ecole des Arts et f1étiers avait mise 

sur pied dans les locaux de notre Musée a été définitivement close le 

26 octobre. Prévue du 13 au 14 septembre, période pendant laquelle l'entrée 

était gratuite puis prolongée de plus ou moins un mois, cette intéres­

sante réalisation a connu un tr~s gros succ~s puisque plus de 2000 en­

trées ont été enregistrées. 

Si elle a, essentiellement, permis à nos concitoyens de 

11s'apercevoirn que cette Ecole e>.xistait et qu'elle leur permettait d'utili­

ser valablement leurs loisirs, elle a aussi, n'est-ce pas incroyable, 

révélé la valeur de notre Musée dont beaucoup semblaient encore ignorer 

l'existence. 

p=,,.,,. -t-rm""' -,,t "";, 1, ,~n<l,:nd: 11i2n à la mission d I information et de diffusion 

que s I est fixé notre AF:"RT,~ CAlJ..P- r,j_ snuha:i t.o ~ l 'Er.ole des J\rts et Métiers 

le plus grand succ~s pou~ l'avenir ••• et surtout, que les pouvoirB locaux 

lui accordent, outre leur sympathie df~à acquise, les moyens pour mieux 

rialiser ses aspirations. 
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En marge de notre Exposition d 1été: 11Les Salons des Beaux Arts", le 

Dr A HENRARD nous parle encore de deux peintres spadois. 

Henri et Alexandre 11JŒCETTE 

La mémoire de Henri Marcette et celle de son fils Alexandre, 

tous :leux artistes-peintres, furent honorées par le Cercle artistique 

de Spa grâce à une r étrospective mise sur pied en avril-mai 196J. 

Henri Marcet te naquit à. Spa le 3 avril 1824. Comme chez tant 

d'artistes, sa vocation se révéla précocement, dès les bmic~ de l'école, 

par les croquis dont il meublait l es marges de ses cahiers. Il reçut 

dans sa jeunesse l es l eçons de Koekoek . 

Sa carrière fut celle d'un paysagiste amoureux de Spa et de sa 

région. Marcheur intrépide, il bravait les intempéries, même à un âge 

avancé, pour aller observer sur place la nature. 

Comme à nos peintres de l avis du 18è siècle,nous lui devons des 

panor2Jnas de Spa, des coins et des monuments de notre v~e_, d_e~ __ paysages 

et des sous-bois. La Hoëgne et les sites de la vallée de 1 1Amblève l'ins­

pirèrent souvent e t il peignit notammcmt les stalagmites remarquables de 

la grotte de Rernouchamps. 

Par concours, à l'unanimité du jury présidé par Mr Chauvin, 

directeur de 1 1 Académie de Liège , Henri Marcet te fut, en 186 1, nommé 

professeur à l'Ecole de Dessin et de Peinture de la ville de Spa. 

Notre artiste s'adonnait avec succès à l a peinture à l'huile, 

au lavis, à l'aquarelle et à l a gravure. Son 11 Sous-bois 11 qui fut en 1893 

le sujet d'un charmant article paru dans la 11 Revue des Etrangers" est 

au musée d 1Art de BRUXELLES. Le musée et 1 1église de Spa possèdent 

plusieurs oeuvres dues à son pinceau. 

Henri ivlarcette r éalisa d 1inn.ombrable croquis au crayon et plus 

d'un inspira l es graveurs de son époque. Pensons à l'illustration du 

travail de Schuermans sur Spa et l es Hautes Fagnes, à l a lit..h.ographie en 

couleur représentant Spa vu de 1 10uest, aux illustrations ornant si 

heureusement -guides touristiques et journaux et aussi à la série de 

gravures que Vermorcken tira des d'"ssins de Henri Harcette et qui fut 

publiée en 1854. 

L 1artiste s 1éteignit à Spa l e 21 novembre 1890 . 

-r 
JI. X X X X X V 

JC X 

Son fils Alexandre était né à Spa le 02 décembre 1853. 

Très jeune, aux côtés de son père, il s'initia au dessin et à la peinture. 
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A 19 ans, Alexandre Marcette ctéb13,I'qu13 .~ •. BRUXELLES, riche 

de mille francs gagnés récemment grâce à un travail de gravure. 

Le jeune artiste bénéficie snccessivement des leçons de P~rtaels, 

d 1Artan qui exerça sur lui une profonde influence, et de Constantin 

Meunier. 

Lauréat à Liège du prix Darchis,notre héros fait en 

Italie un long séjour. Son retour ne met pas fin à son goût des voy­

ages: il travaillera tour à tour à Gand, à Anvers, aux Pays-Bas, à 

Paris et dans la vallée de la Seine. Enfin,il jette de nouveau 1 1ancre à 

BRUXELLES mais ce sera pour s'en évader très souvent et passer de lon­

gues périodes de l'année à la mer du Nord, Dans son oeuvre, les paysages 

ont fait place aux plages et à la mer. Dans ses techniques, aquarelles et 

gouache ont remplacé la peinture à l'huile. 

Alexandre Marcette a exposé dans le monde entier. 

En 1892,U rbtient à Gand une médaille d'or pour son tableau 11L 1Eclaircie11 • 

Médaille d 1 or également en 1901 à Vienne et à Munich. A B~rdeaux en 

1907, à Buen~s Ayres en 1910, à Barcelone en 1911 notrè artiste voit son 

oeuvre honorée de médailles et de diplômes. 

Les tableaux de cet artiste de chez nous se treuvent dans 

des musées parfois leintains : Musée du Luxembourg à Paris, musée de 

Washington, musée de Riga et aussi Venise, Dresde, Toronto, Ottawa, 

Buenos Ayres. Plus près de nous, signalens les musées de Gand, BRUXELLES, 

Liège, Spa, ainsi que le Palais des Nations à BRUXELLES, 

Le poète Emile Verhaeren voyait en Alexandre Marcette un 

paysagiste raffiné et un mariniste délicat, soulignant que dans ses 

tableaux: 11 Une large importance est réservée au Ciel, et c 1est au-dessus 

du sel que se déploie le vrai paysage". 

Les yeux du peintre se fermèrc nt à la lumière le 

02 novembre 1929, à BRUXELLES. 

Dr A, Henrard 

:~• · 
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LE CHEVAL ARDENNAIS. 

He~eusement pour nos amis les chevaux, il est encore parfois difficile 

de les remplacer par une machine et ma longüe promenade de l'autre jour dans le bois 

des vieilles fagnes au Nord de Francorchamps, en fait foi. 

Nous marchions~ mon fils et moi, le long de la vieille Vecquée, ancienne 

chaussée romaine, admirant la -µe.ture, ~coutant le chant des oiseaux, saisis parfois 

·par le brusque passage dans le coupe-feu d'un chevreuil ou d'un sanglier. Soudain 

un bruit de clochettes intGrmi ttant nous guida vers un beau spectacle : 11thlly 

tirait au bois". Il menait . deux arden.viais attelés en flèche et charriait des billes 

de plus de six cent kilos en passant l es rus et les talus. Les chevaux, rouan et 

alezan, posaient les pieds avec instinct, évitant les emh~ches des trous, des 

'.rochers ou des souches affleurantes. Parfois ils évitaient plusieurs arbres tombés 

en croix passant un pied à la fois, calmement 7 avec sûreté, levant haut la jambe 

comme jamais un cheval de m1?Ilège n 1 & passé un cavaletti. Et je songeai à nos 

ancêtres qui chaque jour, réalisaient du dressage dans le trafic et faisaient de 
-0 

leur ami cheval, un animal calme calme, habitué à 0son métier et ne s I effrayant 

pas pour un rien. 

La difficulté en forêt ne réside pas seulement dans la nature du sol 

mais il faut voir avec quelle souplesse ces bêtes passent entre les sapins noirs 

et serrés de notre forêt d 1Ardennes, tirant derrière eux un tronc de quelques vingt 

mètres de long, obéissax1t rapidement aux ordres de l a voix ou du cordeau, reculant 

de quelques pas, repartant en avant, appuyant à gauche ou à droite, écrasant de leur 
• 

poids des arbustes qui les fustigent au passage et toujours capables d'un coup 

d'épaule supplémentaire pour .arracher au sol collant, l a lourde bille de bois. 

Quelquefois le tronc El st trop c:-oincé et ne ·peut passer, mgme en force il faut 

alors décrocher les chaines, les renouer à l' autre bout et refaire en sens inverse 

un travail difficile en choisissant un autre itinéraire. 

Un tout aussi beau spectacle est de voir le cheval marchant sur les 

billes en long pour poser sur le t a s une bille supplémentaire et former ainsi 

une charge complète dans le chemin forestier accessible aux camions, 

Ces chevaux mangent jusqu 1à douze kilos d 1avoine par jour avec du 

sucre à paille et une ration de foin le soir. Ils travaillent de 8 h. du matin 

à la tombée du jour avec une interruption d'une heure à midi; et cela depuis onze 

ans. 

Le cheval ardennais est une des races belges les plus prisées, souvent 

confondue avec un petit brabançon. Pourtant l a tête de l' ardennais est plus petite, 

carrée et sèche, il est plus éveillé, la croupe est l égèr ement plus anguleuse et s'il 

a les fanons encore abondants, les sabots sont plus petits et plus étroits. Cepen­

dant, la culture fourragère s'étant améliorée, le cheval a pris du poids sans toute~ 

fois devenir de très gros format. 

. . 



• 

-25-

Sa tailla ne pouvant dépasser 1, 60 m · et ayant la croupe peu inclinée, il ne 

dépasse pas 750 Kg. Son tempérament est vif et son endurance est extrême. Il était 

très recherché même à l'étranger pour la remonte de l'artillerie, les tramways ou 

les ernnibus mais ces débouchés étant fermés, ce cheval n'est plus élevé que c~rnme 

auxilliaire de la petite propriété agricole, le travail da..Ds le bois ou le travail 

du cirque comme.cheval de voltige. 

Je vous promets, Max et Bichette avaient l'air heureux et ••. 

Willy aussi. 

ASSAGI. 

Liste des objets donnés, prêtés ou acquis pour le Musée du Cheval -----------------------------------------------------------------
( Arr~tée au 26 Novembre 1975) 

Dons 

1. Boutons de vénerieo Don du maitre tailleur De Boe de Bruxelles a 

2~ Boutons de livrées et de vénerie o Don de la famille Obert d~ Thieusies a 

3o Casaques de course o Don de Monsieur Wynants, moniteur d'hippologie -à 

Bruxelles o 

4o Toise-canne et règle1:1ents militaires de cavalerie a Don du Musée de la 

Gendarmerie à Bruxelles o 

5a Auges diverses et abreuvoirs en provenance des écuries du Prince 

Napoléon, Avenue Louise à Bruxelles p Don anonyine. 

6a Affiches, .· règlements et programmes ; revues internationales_ ., Don de la 

Fédération Royale Bélgè des Sports équestres, l'.venue Hamoir ·à Bruxelles~ 

7o Abonnement au périodique "l'Eventail". Don de Monsieur Jo Gérard à 

Bruxelles .. 

8. Livres et revues o Dan de l'Editeur Rel à Ostende. 

9e T~te de cheval en fonte venarit de la tribune du champ de course ~e la 

Saunenière o Don de Monsieur Jean Henrard à Spa. 

10. Plaque de fonte a accrocher au box d'un Cheval vainqueur~ Don de Monsieur 

Jean Henrard à Spa c 

11a Trois photos de courses à Spa. Don de Monsieur Jean Henrard à Spa., 

12. Pompe à incendie du village de Thoricourt, originairement tirée par les 

poneys du ch~teau ~ Don du Vicomte Obert de Thieusies. 

13a Wàgonnette rustique luxembourgeoise · a Don de Monsieur .Yvon Nobels. 



14. T8te de squelette d 1 un cheval ardennais., Don des frères Embourg a 

Bruxelles., 

15. Vitrine à flots et cocardes . - Don de la Comtasse Limbourg-Stirum~ 

~26-. 

16 0 Deux photos du Roi Léopold et du Prince Régent à Cheval. Don du Musée de 

la dynastie., 

17., Cartes postales humoristiques de la Cavalerie autrichienne. Don de 

Monsieur Herbert Cohn s 

18 .. Figurine de la Cavalerie de la Garde \follonne ., Don du Cercle Royal 

Gaulai~ Artistique et Littéraire de Brmç!=)lles ., 

19., Obstacles barre de Spa.,et du charop1onnat de saut en- ·haütèur · :;···Don-·a,~ 

Monsieur du Bois? de Bruxelles u 

20., Intérieur et cloisons des écuries du Palais Royal d'J"..nvers., Don de la 

Société Royale de Zoologie d 1 f,nvers • 

21. Charette de livraison 11L::i.iterie de Spa 11 ., Don anonyme., 

22., Collection des insignes de la Cavalerie belge ., Don de Monsieur .,. 

Champagne d 1 i~rlon • 

23. Forge du Palais Royal de Bruxelles avec rate lier de fers modèles· ·. 

24., Harnais divers., Don de la famille Counirichamps de Sart. 

25., Jeu d'outils de forge., Don de Monsieur Jean Paquay de Spa., 

26., Collier eri·bois pour cheval., Don de Monsieu~ Françoi& Bourotte de Spa~ 

27 .. Tableau II Champ de course de Sart'! par G.,Chichay ~ Don de Monsieur Marcel 

'fhomé de Spa ,, 

28. Programme de course imprimé sur soie et destiné à la Rèine Marie-Henriette 

Don de ~onsiéur Ma~cel Thomé de Spa., 

29., Photo du jockey "Jerry11 
o Don de Monsieur W., Héroufosse de Spa ~ . 

30., Médailles, cocardes et prix., Don du Sénatéur Olivier de Recogne~ 

310 Plaques d'écuries 0 Don de la Firme Nellês· 
' 

Bruxelles, Anvers et Liège .. ., 

32 .. Feutre de décoration a Don de "Idéal Felt Il Bruxelles • 

330 Livre Il La chasse à courre en Belgique" Don de · Monsieur et Madame ., 

Gillian, Bruxelles~ 

34., Plaques com~émorativèi. Concours Hippiques 1952-1953-1954-1955 ., ' Don 

de \Mr d~ ~6i~ R s;A. Spa MONOPOLE.· 

DEPOTS 

1. Paire d'éperons de Hussards? époque Empire. En dépôt du manège de 

Bagatelle o 

2~ Cours manuscrit de mar&chalerie. En dép8t de Monsieur Van de Poel, Spa. 

3., Cravaches, tire-bettes et objets divers. En dép6t de Monsieur Marcel . 

Bovy de Spa 

1 
> 

" 
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4. Plus de cent objets divers concernant le chev a l appartenant à Monsieur 

Henry Henri-Jaspar de Bruxelles qui doivent èonstituer un jour un Fonds 

Henry Henri-Jaspar o 

1 o Travail de 11-ia:réchal-ferrant 

2. Enclume de maréchal-ferrant 

3o Figurines historiques 

4o Deux albums de carteo postales concernant le cheval o 

Avis a nos me mbres 

Assemblée Gé n éral e 1976 

Celle-ci aura li e u, c omme il est d e t r a dition, e n février 1976. Sauf cir­

constanc e imprévue , c e s era l e 26 février e t nos membr e s rec e vront leur 

convoc a tion en temps utile. 

Plusieurs points seront débattus à notre réunion, nous les évoquerons 

bri~veme nt a fin que nos membres puissent y participer activement. 

L'un des points s e ra &vide~ment l e rapport d'activité 1975; il est , c ~rtes, 

positif, mais il serait s ouha it a ble q ue nos membres s'engagent dav~ntage 

en nous faisarit des su1•gestions p r é cises ••• avec les moyens de l e s réali­

ser ! 

D'autre ~a rt, l' a ssemblée sera mise a u courant du bila n de l a ge sti6n de 

l'ASBL; la situation financier e reste s a ine, malgr é l es frais de publica­

tion des bulle tins mais il y a lieu de ne pas e nt a me r nos réserves. 

A l'oddasion dè c e tt e Ass emb lé e G&nérale, no s nemt res a uront l'occasion de 

prendre .conna issance des a cqui si ti_on.s fait e s par notr e Musée de même que 

des dons, ·pa rfoi s im portants, dont il a bénéficié. • Cette exposi tian tempo­

raire <levrait ih6 i ter nos membres i venir . grossi~ l e nombre de nos d6na­

teurs ! Ils sont nombreux peut-être c e ux oui e n ont l'intention, qu'ils 

n'h~sitènt plus, qu'il s nous f a ssent confianc e , l e urs objets et do~u~e nts 

seront mieux chez noÙScoo ' que cl a ns un grenier ou d a ns. 11n tiroir d'où ils 

risquent - et ce se~ait r egr e tt a ble - de disparaîtr e s a ns -profit pour 

personne·., 

Nous esp&rons guè nos me mbr e s s e ront nomb~eux â venir â cette Assembi~e 

Générale ; il e st importà nt de mi e ux nous conna îtr e e t ce sera l'occasion 

privilégiée. 
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Avis à nos lecteurs c•o 

... .. ~ .... 

Notre bulletin N° 5 paraitra vers le 15 Mars 1976 • 
,. .. ., .. 

D'ores et déjà, nous faisons appel à tous, ~our ce brilleti~ comme · pour les 

suivants, pour qu'ils nous apportent leur concours afin diélargir sans 

cesse la variété de nos articles o Il y a tant de sujets intéressants à 

traiter dans notre région, tant de souvenirs à évoquer •oo 

Ils sont nombreux, certes, ceux qui nous font des promesses 

sont parfois oo~ un peu négligents ! 

• 0 0 mais ils 

Nos l e ct eurs trouveront, ci-joint, une couve rture (blanch e ) 

qui leur p e rmettra de renforce r l e bulle tin N° I qui en é t a it dépo 1J rvu. 

Page de couverture< Notice explicative o 

Ce dessin représente le petit bâtiment qui, vers 1570, fut 

substitué à la "primitive" rotonde amortie en coupole couvrant, jusqu' 

alors, la source du Pouhon c On reconnait cette rotonde dans la première 

repr ésentation connue du "nouve au Spa", en 1559, par Gilles Pierriers, 

d railleurs indiquée par ce mot g énérique 11La Font a ine" o 

Le petit bâtiment de 1570 est de configuration cubique et quatre 

colonnettes d'ordre toscan, posées aux quatre coins sur un petit soubas­

sement, soutiennent un entablement en corniche portant de la terre gazo­

nnée" Le tout est entouré d'un p e tit mur ou para p e t peu élevé dans lequel 

se trouve une ouverture permett ant ctraccéder à la source~ Le monument 

étant en contrebas du sol voisin 1 on devait y descendre par deux ou trois 

marches" Mr Dethier a peuplé son évocation d'aprè s un dessin de Jean 

Breughel, ce peintre c élèbre qui est aussi l' auteur de plusieurs vues 

remarquables de Spa de 1 7 époque ~ Les personnages entourant le Pouhon sont 

typiques en ce sens qu t ils sont des i'buveurs d'eau" prouvant ainsi que 

notre ville ét a it déjà bien en avance sur tout e s lea stations balnéaires 

qui se sont créées et multipliées par la suite~ 

., 




